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LES VOCATONS EN EUROPE COME PRIORITÉ
Réunion du Conseil général avec les Conseils provinciaux d'Europe 
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Le Conseil général a convoqué une réunion de tous les membres des Conseils Provinciaux des cinq Provinces maristes d'Europe dans « le Centre Mariste » de Guardamar de Segura (Alicante, Espagne) du 5 au 8 décembre 2007. Ce type de réunion est connu sous le nom familier de « Conseil général élargi ». De cette façon on veut donner suite à l'expérience commencée ces dernières années en finalisant la visite des Conseillers généraux aux provinces d'une région. Ces rencontres constituent un temps propice pour que les frères se connaissent davantage, puissent partager leurs inquiétudes et leurs espoirs, et renforcer la collaboration entre les provinces et avec l'Administration générale pour le bien de l'Institut et de leur mission.
Les sessions du Conseil général élargi sont aussi des occasions favorables pour la formation et  la préparation de leaders dans les provinces et les régions.
Le sujet de la réunion de Guardamar, en accord avec les 5 provinciaux concernés, est celui des vocations, affaire que les Chapitres et les Conseils provinciaux considèrent un sujet prioritaire pour le futur de la vie mariste en Europe. Il faut espérer que cette rencontre enrichira la réflexion partagée et pourra porter à une plus grande collaboration dans ce domaine.
Les objectifs proposés sont les suivants :
Approfondir la réflexion sur la mission de la vie religieuse mariste dans le contexte d'une société sécularisée, comme l’Europe, et ses conséquences pour le développement d'une culture des vocations. S’enrichir des expériences et des efforts effectués dans ce domaine par les différentes provinces européennes et dans l'Institut en général.
Être mutuellement aidé, comme organes de décision majeurs des provinces, à identifier les lignes d'action les plus significatives pour le futur de la promotion des vocations.
Étudier les possibilités d'une collaboration interprovinciale plus intense dans ce qu’il se réfère à la pastorale des vocations.
Dans ce but, durant ces jours-là, les participants de la rencontre se consacreront à réfléchir ensemble sur les grands sujets qui  nous préoccupent relativement à la question des vocations. Approfondir sa propre vocation et voir comment chacun la cultive. Célébrer par des moments de prières le cadeau de l'appel reçu du Seigneur et le prier pour la fidélité personnelle et celle de tous les frères. Se mettre à l'écoute des jeunes. Partager le chemin parcouru dans l'Institut, spécialement durant ces dernières années, et chercher de manière créative de nouvelles pistes d'action pour nos provinces et pour une collaboration interprovinciale.
05 décembre

Rencontre, motivation et programmation 

Les vocations maristes comme sujet prioritaire

La joie de se retrouver avec beaucoup de frères a été marquée par un toast et une salutation fraternelle du frère Seán Sammon, Supérieur général, suivi du repas.

C'est lui-même qui a donné la motivation de cette rencontre en affirmant, par une anecdote, que les crises souvent nous donnent l'occasion d'arriver à des solutions très créatives. Ainsi voulait-il souligner l'attitude positive qu'il faut adopter face à la situation critique des vocations dans l'Institut et concrètement en Europe. Seán a félicité les provinciaux pour leur courage à aborder ce sujet par une rencontre régionale aussi importante : "Vous vous êtes mis d'accord pour que dans cette réunion du Conseil général étendu on considère le sujet des vocations comme quelque chose de prioritaire. Nos frères sont préoccupés pour l'avenir de notre mission ".

Et il a poursuivi en approfondissant cette idée : "La réflexion qui a été faite lors de Vatican II a été la plus riche réalisée dans l'Église depuis le Moyen Age" et à la suite de laquelle se sont produits d'énormes changements. Avec l'Église, l'Institut a aussi vécu de grandes transformations depuis cette date. Mais la crise des vocations continue à frapper tout l'Institut et "se poursuit en étant une préoccupation dans toutes les régions de notre Institut". Comme objectif pour une possible évaluation des actions qui sont entreprises sur ce problème il a fait allusion à une date significative qui approche. "Dans dix ans aura lieu le troisième centenaire de la fondation de l'Institut". Y aura-t-il alors des solutions créatives ?

En petits groupes on a partagé les attentes que chacun apporte à cette rencontre. Quels sont mes sentiments au début de cette rencontre au sujet des vocations ? Quelles sont mes craintes ? Quels sont mes espoirs ?

Les apports ont été variés et significatifs. Quelqu'un a déclaré se sentir "bien, avec le désir d'écouter et disposé à accueillir des suggestions et des idées. Pour moi ce n'est pas une surprise. Je viens à ce forum européen avec le désir d'écouter pour connaître les positions qui sont données dans d'autres pays et leur faire face ". Par contre, un autre a affirmé qu'il se sentait "moyennement désorienté et impuissant". On a aussi dit que "quelque chose de nouveau doit naître et quelque chose d'ancien doit mourir". "Le problème des vocations est une question de communication. Ou notre signe n'est pas significatif, ou ceux qui le reçoivent ne le comprennent pas". "Je pense qu'il faut offrir un nouveau paradigme de la vie religieuse", a affirmé un autre. Et le sujet de l'évangélisation s'est aussi posé : "À quoi et pour quoi invitons-nous les jeunes ?"

On a parlé de craintes : "La peur d'appeler est peur d'être appelé soi-même. J'ai peur d'être appelé à un certain lieu. Il y a eu des frères qui ont été appelés à "Mission ad gentes" et ils ont répondu, et moi pourquoi je ne réponds pas ?" "Il faut peut-être mourir à un style de vie mariste pour qu'apparaissent des vies nouvelles". "La peur de devenir plus adulte m'assaille et on ne voit pas de nuages à l'horizon". "L'attitude de frères qui ne sont pas intégrés dans le monde des laïcs me cause une certaine crainte ". "J'ai peur de l'individualisme de quelques frères plus jeunes qui fondent leur vocation sur leur travail, dans ce qu'ils font, mais sont peu enracinés dans l'expérience religieuse". "On craint de reprendre toujours les mêmes questions, mais sans ajouter une créativité suffisante". "Il est possible que dans une région nous arrivions trop tard à cause de la différence des générations, qui fait que nous ne serons plus là où sont les jeunes".

On a aussi partagé des espoirs : "On a constaté des présences significatives en Europe mais on n'a pas éveillé des vocations. Combien de temps encore faudra-t-il attendre?" "J'ai grand espoir en voyant que nous les frères nous ne sommes pas seuls, puisque nous comptons beaucoup de laïcs maristes pleins de vie". "Peut-on avoir un "Ad gentes en Europe" ?" "J'espère que surgissent de nouvelles idées à partir de cette plate-forme européenne". "J'espère que nous nous communiquions le sentiment dont nous avons besoin avant de mourir". "Espoir de vivre la vocation dans une dynamique d'amour". "J'aime tant ce jeune que je ne puis pas cesser de l'aider à trouver Dieu". "Le plus précieux dans ma vie : l'appel de Dieu ". "Quelque chose de neuf est en train de naître et quelque chose de vieux meurt mais il faut avoir la patience historique pour accompagner cette naissance et la laisser s'épanouir". "Chaque fois que nous parlons de vocation nous parlons de quelque chose de précieux qui est le centre de notre vie, qui nous donne de l'énergie, qui nous donne de la vie et que nous sentons le besoin de la partager". "Comment harmoniser la mission en Europe et la Mission ad gentes en Asie ?" "J'ai beaucoup d'espoirs, mais peu de certitudes. Espoirs que les projets se concrétisent, que les Communautés soient des lieux de rencontre pour les jeunes, que frères et laïcs vivent engagés dans la mission, que les Communautés vivent centrées sur le Christ et sur la mission pour les jeunes les plus démunis".

Dans cette perspective, pour la première fois les Conseils provinciaux de l'Europe se sont réunis. La coordination du travail de ces jours a été assurée par les frères Seán Sammon, Luis García Sobrado, Emili Turú, Ernesto Sánchez et Joe Mc Kee. Ils ont eu une grande responsabilité. Avec les Communautés nous les avons accompagnés par notre prière, unis au Seigneur et à notre Bonne Mère.

6 décembre

À l’écoute de la réalité de l’Institut et de la voix des jeunes

Un regard sur les Provinces européennes  au sujet des vocations

La journée du 6 décembre commence avec l’exposé des plans provinciaux d’animation de chacune des cinq Provinces de l’Europe.  L’exposé de ce qui se fait en faveur de la promotion et de la culture des vocations  dans les cinq Provinces révèle l’existence du dynamisme, de la progression, des programmations et des processus en route. Toutes les Provinces ont fait leur propre cheminement et ont répondu aux demandes des temps qui sont les nôtres. Il y a eu même quelques  actions de pastorale des vocations réalisées  en excellente collaboration entre plusieurs Provinces.  L’on a, cependant, l’impression de se trouver, collectivement, en face d’un mur  qui ralentit notre marche en avant.

Une fois que chaque Province eut fait son rapport, le Frère Emili Turu lança une réflexion sur l’attitude à adopter devant cet  obstacle. Nous pouvons déserter, baisser les bras et abandonner nos objectifs à atteindre ou bien nous pouvons relever le défi que nous avons devant nous et dépasser ce mur qui ralentit notre marche en avant. “Le mur n’est intéressant que si on peut le franchir”, a-t-il dit.

Le Frère Emili a poursuivi sa réflexion en parlant de la crise actuelle  présente dans l’ensemble de la vie religieuse, une crise générale qui n’est pas due à la vie religieuse elle-même.  Les processus de sécularisation ne proviennent pas des questionnements de la vie religieuse, mais des questionnements de la vie sociale; le développement économique généralisé en est la cause.  Si nous sommes en état de crise, c’est parce que tout est en crise. Ce n’est pas un problème de l’Europe, mais un problème surgi des sociétés technologiques. C’est pourquoi, le défi est pour nous une occasion d’emprunter de nouvelles voies susceptibles d’engendrer de nouvelles manières de vivre dans une société sécularisée.  Et il lança cette question : “L’Europe qui a été le berceau de la vie mariste, aura-t-elle le courage d’offrir une vie religieuse neuve pour l’avenir ?”.

Ensuite, sa réflexion s’est déroulée en s’appuyant sur une grande confiance en l’avenir. “En Europe, la vie religieuse a un avenir”. Ce n’est pas la première fois que l’Institut se trouve en face d’une telle crise. Et il rappela la profonde crise suscitée par la laïcité en France et qui fut l’origine de l’expansion de l’Institut en dehors de ce pays. Les questions de son discours étaient en même temps des défis manifestes : “En face du défi que nous avons devant nous, aurons-nous le courage de faire du neuf, non seulement pour nos Frères d’Europe, mais aussi pour tous les Frères de l’Institut ?”

Il conclut en faisant allusion aux jeunes de toutes les sociétés sécularisées; ces jeunes ont le droit d’avoir quelqu’un qui leur annonce Jésus et qui leur offre la possibilité de mener une vie religieuse.  L’Évangile est valable pour tous les continents. L’Europe  a besoin de tirer la leçon de sa propre histoire.  Une société différente exige une vie religieuse mariste différente. Ce qui est neuf tarde à apparaître, ce qui est vieux n’en finit pas de mourir. Dans la mesure où la vie mariste trouvera sa place, son identité sera plus claire, son évangélisation plus efficace et les jeunes la trouveront plus attirante.

Travail en groupes.

Du travail en groupes, on mit en relief les points plus saillants. Dans toutes les Provinces des pas en avant sont faits. On ne reste pas immobile. Les Provinces ont beaucoup d’initiatives et l’on a mis en place des processus nouveaux. Dans ces initiatives et dans ces projets, elles se ressemblent beaucoup entre elles. Mais si l’on veut que quelque chose de neuf surgisse, cela doit être avec des structures différentes de celles que nous avons actuellement.  Il faudrait situer cette réflexion dans un souci pour le dialogue personnalisé avec les jeunes,  avec leur recherche de sens, leur faim et soif de Dieu.  Découvrir  et discerner quels sont les lieux et les voies de cette expérience de Dieu; dans ce contexte, les pauvres, les témoignages personnels et les situations limites sont très importants. 

La communauté et les vocations 

Quelques membres du groupe se demandent pourquoi nous n’avons pas de vocations avec les élèves de nos écoles et de nos collèges ? La vie mariste doit présenter un nouveau visage, un nouveau langage qui dise quelque chose aux hommes d’aujourd’hui. Nous vivons un temps où la société passe par une phase de changement, perçu comme une chance à saisir. Une nouvelle société est en train de naître. Quel genre de vie avons-nous besoin d’engendrer pour cette société qui naît ?  La communauté et la mission, le témoignage de vie sont essentiels dans la pastorale des vocations. La vie des Frères, est-elle similaire à la culture ambiante ? Qu’avons-nous de différent ? Nous pouvons accepter les valeurs de la société et ne pas nous plaindre de la situation. Pouvons-nous inventer un nouveau style de vie mariste ?

Aider les jeunes à partir de la communauté est un service très important; inviter les gens à s’unir à nous.  Nos communautés doivent être ouvertes aux jeunes. Toutes les communautés devraient accompagner les jeunes dans des expériences de vocation ou de croissance personnelle.  Il y en a qui sont favorablement impressionnés malgré les faiblesses qu’ils remarquent en nous. Nos communautés peuvent être perçues plus positivement que nous ne le faisons.

La meilleure pastorale des vocations c’est celle de notre propre vie. Nous lançons un appel aux membres des Conseils provinciaux pour qu’ils assument un leadership inventif pour proposer des réponses de vie et les susciter chez les Frères et les communautés. Nous, les Frères, nous ne pensons pas tous de la même manière.  De quelle façon allons-nous adopter une même ligne d’action commune? Comment pouvons-nous  sortir de notre coquille provinciale pour nous sentir responsables de l’Europe ? Observer ce que les nouvelles communautés qui surgissent ont de nouveau ?  On a fait plusieurs fois allusion à Taizé.

Et  quelques questions

La vocation mariste a devant elle un avenir, tant pour les Frères que pour les laïcs. Quelle différence y a-t-il entre l’appel à être Frère et l’appel à être laïc mariste ? Qu’est-ce que le Frère ajoute de plus à la vocation du laïc mariste ? La vie de Champagnat est appréciée par les jeunes, pourquoi n’apprécient-ils pas la vie de Frère ? Les vocations nous parviennent des endroits pauvres; sommes-nous  là où nous devons être ? 

Après avoir échangé sur toutes ses idées, les Frères consacrèrent un temps personnel, dans un climat de prière, pour découvrir vers où l’Esprit nous guide et pour donner des réponses créatives.

7 décembre

L'engagement des Provinces pour les vocations 

Principales lignes d'action

Le travail du 7 décembre a été centré sur l'engagement des Provinces à propos des vocations. Comment pouvons-nous avancer plus et mieux dans l'éveil des vocations ?

Le frère Seán a introduit la journée par une réflexion sur "l'engagement dans la pastorale des vocations" en développant deux idées : La première, sur la nature de la crise à laquelle nous faisons face. Il a demandé de renforcer l'identité mariste pour qu'elle soit significative et crédible pour les jeunes. La vitalité dépend de la clarté de l'identité. Un des problèmes de l'Institut est aujourd'hui l'identité. Nous sommes nombreux à la définir en fonction de ce que nous faisons et de combien nous sommes. C'est pourquoi pendant des années nous avons utilisé des nombres pour exprimer la vitalité. Un indicateur de la vitalité était le désir de dépasser l'objectif des 10 000 membres. De sorte qu'un laïc puisse dire : que puis-je faire moi que ne fait pas un frère ? Mais l'identité ne doit pas se voir avec ce que nous faisons mais avec ce que nous sommes dans l'Église aujourd'hui. Le rôle du religieux consiste à être la mémoire vivante de ce que l'Église doit être. Les anachorètes n'allèrent pas au désert pour faire de l'apostolat mais pour rappeler l'essence de l'Église. Champagnat n'a pas fondé une armée de catéchistes mais il nous a fondés pour rappeler à l'Église la nécessité de la catéchèse. La vitalité d'une institution religieuse se fonde sur la fidélité à l'identité, étant la mémoire vivante de l'Église.

La seconde idée recensait les dangers que présente cette crise que nous vivons, ainsi que les occasions qu'elle offre. Seán a terminé en lançant un défi et des paroles d'encouragement. Il faut croire à notre vocation. "J'ai grand espoir dans l'Europe parce que nous regardons la vie mariste sur tout le continent". Et il a invité tous les Conseils provinciaux à faire des plans qui soient un défi pour tous les frères, et une occasion de travailler ensemble à l'échelle régionale.

Réunion de travail des Conseils provinciaux

Après cette mise en route il y a eu un temps personnel pour réfléchir sur ces approches ; ensuite les participants ont partagé leurs réactions par petits groupes en répondant à cette question : Comment pouvons-nous avancer plus et mieux au niveau provincial ?

Chaque Province a donné sa réponse en considérant ce qui déjà se réalise pour voir les modifications à apporter ou les lignes d'action à favoriser. Il faut toujours penser aux frères et à leur vie de Communauté. Les frères prient continuellement pour les vocations. Il faut développer cet intérêt pour les vocations chez les frères et les laïcs. Nous allons continuer à approfondir la vocation des frères en les encourageant à découvrir son sens et à la vivre avec joie. Renforcer la formation des frères pour découvrir la joie de d'être frère. Étudier la carte de la Province pour analyser où sont les frères, où sont les œuvres, afin de donner la priorité à certaines présences pour les jeunes. C'est quelque chose de semblable à la solidarité, qui se réalisait avant en temps libre, mais qui est ensuite devenue une présence structurée.

Il y a d'autres propositions pour favoriser l'éveil des vocations en maintenant le document cadre que chaque Province a déjà élaboré. On souligne la nécessité de veiller au leadership, afin que les frères qui peuvent avoir un contact avec les jeunes ne se consacrent pas toujours à la gestion. Donner la priorité aux postes des frères consacrés à la pastorale.

On parle d'ajouter à la formation permanente des frères un chapitre consacré à la pastorale des vocations. On mentionne l'initiative de remettre à chaque Communauté une lettre d'envoi en mission en insistant sur trois choses : le témoignage des frères comme consacrés, la pastorale des vocations et la mission pastorale. On insiste aussi pour souligner l'importance de la Communauté comme instrument de la pastorale des vocations. Les projets de vie communautaire doivent considérer la visibilité de la vocation spécifique du frère. Prendre conscience de l'importance de la Communauté aujourd'hui dans le collège. Accompagner les Communautés nouvelles qui se sont créées pour les aider à vivre l'essence de notre vocation. Et aider les frères à bien remplir leur rôle de supérieurs et d'animateurs de Communauté.

L'autre axe, ce sont les candidats : Renforcer la formation et l'accompagnement des candidats, faciliter la préparation des frères dans l'accompagnement des jeunes, nous rendre présents dans les itinéraires de croissance dans la foi à travers la spiritualité mariste. Introduire le sujet des vocations dans le volontariat social. Consacrer du temps et des personnes en chaque lieu pour l'accompagnement des vocations. Encourager les Communautés d'accueil pour qu'elles se transforment en foyers d'éveil des vocations. Faire un suivi de la pastorale des vocations dans la Province.

Il faut continuer à développer la pastorale des jeunes et par elle s'intéresser à l'éveil des vocations chez les jeunes adultes. Faire connaître Marie et Marcellin, en développant les ressources que nous avons déjà. Assurer une plus grande présence des frères et des laïcs parmi les jeunes.

On suggère que le web provincial soit un bon moyen pour faire connaître la réalité mariste et qu'il serait bien que des personnes s'investissent de ce côté.

Quand nous parlons d'éveil de vocations, il faut mentionner la mission. C'est pourquoi on insiste sur un enjeu plus audacieux des personnes et des moyens pour l'accompagnement personnel des jeunes. Former les laïcs comme instruments de vocations. Repenser la pastorale des écoles. Il y a une Province qui se propose de réunir au mois de septembre 2008 une Assemblée provinciale consacrée à la question des vocations avec des frères et des laïcs. D'autres parlent d'organiser des retraites dans le même sens. On souligne aussi l'importance d'identifier des espaces pour lancer la proposition explicite pour être frère : "Veux-tu être frère mariste ?" Encourager des rencontres avec les jeunes à l'écoute et au dialogue sur comment ils voient les frères.

Toutes ces inquiétudes ont été portées à l'eucharistie qui a terminé les travaux de cette journée.

8 décembre

Actions communes de la Pastorale des vocations au niveau européen

Les provinces européennes harmonisent leurs projets

Les Conseils provinciaux se sont réunis toute l'après-midi du 7 décembre pour étudier l'éveil des vocations au niveau provincial, et pour répondre à cette question : Quelles sont les principales lignes d'action, y compris des actions concrètes que vous proposez pour la coopération des provinces européennes dans le domaine des vocations ?

Les idées mises en commun le jour suivant reflètent plusieurs aspects. D'abord, il est très opportun que le Secrétariat des vocations de Rome, chargé de l'éveil des vocations dans tout l'Institut, continue à travailler avec les responsables des vocations des provinces. On a en outre insisté sur la nécessité de créer une culture des vocations au moyen de structures de réflexion et d'échange au niveau européen sur la pastorale des vocations. Préparer des rencontres avec les personnes qui se préoccupent des vocations. Maintenir les rencontres de possibles candidats qui existent déjà, deux par an. Favoriser des rencontres de jeunes frères à l'étape du post-noviciat. Organiser des sessions de formation mariste pour des jeunes en recherche de vocation à l'Hermitage, tous les deux ou trois ans.

On a parlé du noviciat de Séville et on a manifesté le désir que les frères le considèrent comme partie importante des 5 provinces de l'Europe.

On a proposé de favoriser des rencontres entre les différentes équipes de la pastorale des vocations d'Europe pour partager des expériences et des réflexions sur l'éveil des vocations. On a souligné la nécessité de former des personnes pour la pastorale des vocations grâce à des cours d'accompagnement en été, tant pour les frères que pour les laïcs. Et on a insisté pour renforcer le projet de Mar-Cha comme élément de formation du contenu mariste pour frères et laïcs.

On a aussi jugé nécessaire de partager les matériels des vocations entre les provinces, en créant une "banque commune de ressources", ainsi que d'établir une structure de communication pour que les provinces européennes puissent connaître les activités qui sont menées à bien et, si elles l'estiment opportun, de prendre part à ces dernières. On a parlé d'améliorer la page mariste web des vocations www.vocacionalmarista.net, en la mettant à jour, en la dotant de ressources et en la gérant depuis la Communauté du noviciat pour toute l'Europe.

On a souligné le rôle de la Conférence Mariste Européenne dans l'animation de la vie mariste, frères et laïcs, en Europe, et la possibilité d'intégrer à leurs tâches la question des vocations, dans l'esprit de l'Assemblée de mission en Europe et à Mendes.

Une fois recueillies les possibles actions communes de la pastorale des vocations dans les cinq provinces maristes européennes, on a abordé le sujet des priorités.

Priorités pour la coopération entre les Conseils provinciaux d'Europe

Pour concrétiser le travail, les sujets ont été groupés en trois niveaux : A) Élaboration et échange de matériels. B) Rencontres au niveau européen de jeunes en recherche de vocation. C) Coordination entre les équipes de la pastorale des vocations.

Après une réflexion des Conseils, on a mis en commun les priorités jugées par chacun d'eux. Il y a eu un grand accord pour indiquer comme première priorité la coordination des équipes de la pastorale par la création d'une structure stable d'échange au niveau européen. En second lieu, la possibilité d'effectuer des rencontres européennes de jeunes sensibles à la vocation. Et la troisième priorité, celle d'élaborer et d'échanger des matériels et des ressources.

Forum ouvert

Une fois fixées les priorités, il y a eu deux heures de "forum ouvert", espace de dialogue de l'Assemblée avec le Conseil général.

La réunion du Conseil général étendu s'est terminée par la messe de l'Immaculée. Le frère Seán, après la communion, a remercié le F. Manuel Jorques, Provincial de Méditerranée, de l'excellent accueil réservé aux frères ; les frères Provinciaux et leurs Conseils pour l'excellent travail réalisé. Et il a remis aux participants un tableau avec le logo des béatifications comme souvenir. Il a aussi remercié le père Angel Rodriguez comme aumônier. Les frères traducteurs Paco Castellanos, Albert Thomé, James Norton, Josep Roura et John Phillips, ainsi que le laïc Felipe Pérez, qui ont facilité la bonne compréhension dans les trois langues utilisées officiellement ; ils ont aussi reçu un souvenir et des remerciements.
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